
ΕΚΘΕΣΕΙΣ ΚΑΙ ΥΠΟΜΝΗΜΑΤΑ
ΑΠΟ ΤΗΝ ΑΛΛΗΛΟΓΡΑΦΙΑ ΤΟΥ ΓΑΛΛΙΚΟΥ ΠΡΟΞΕΝΕΙΟΥ ΚΡΗΤΗΣ

21.*
(Aff. Etr. Β' 344)

"Υπόμνημα συνημμένο στην επιστολή τής 6 ’Οκτωβρίου 1735 τοΰ Maltor, 
ΰποπροξένου σιό 'Ηράκλειο πρός τον υπουργό των Ναυτικών De Maurepas.

(Χωρίς ημερομηνία)

Memoire sur Τ etat present du commerce 
de Γ Huile de T lie de Candie.

1/ huile est le principal objet du commerce de Is lie de Can­
die. Ra recolte y commence ordinairement au mois de Novem- 
bre, excepte aux environs du port de Mirabeau ou Γ on ne presse 
les olives qu’ au mois de Fevrier: Ά la ville de Candie d’ ou 
cette contree depend, on vend Γ huile au poids; a celles de Ret- 
timo et de la Canee on la vend a la mesure qu’ on nomme mi- 
stache; celle de Rettimo doit peser dix oques et celle de la Ca­
nee huit oques et demi.

Quoiqu’ il y ait plusieures fabriques de savon dans les villes 
de Is ile de Candie, les frangais font la plus grande consomma- 
tion de 1” huile qu’ on y recueille; il depend certainement d’ eux 
de la tenir a bas prix, mais ils sont desunis et incapables de 
prendre de bons arrangements; que la recolte soit abondante ou 
non, 1’ huile est toujours fort chere; les fabricants du savon n’ 
ont aucune part a cette cherte, ils se recrient sur la conduite 
des frangais; elle est telle, disaient ces fabricants, qu’ ils n’ agi' 
raient pas autrement si les oliviers de 1’ ile de Candie leurs ap- 
partenaient.

En effet des le mois de Juillet ceux de Masseille envoient 
des tonneaux a la Canee pour servir au transport de 1’ huile de 
la nouvelle recolte. On ne saurait les y debarquer sans que les 
habitants de cette ville attentifs a tout ce qui a du rapport au 
commerce de Γ huile, s’ en apergoivent ces preparatifs faits a 
leurs yeux, sans nessecite et meme a contretemps plusieurs mois

*) Βλ. «Κρητικά Χρονικά», τόμ. I', σελ. 372 κ, έξ.
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110 Κ. Γ. Κιονσταντινίδη

avant la recolte, font regarder P huile comme une marchandise 
qui doit etre recherchee et disposent les Candiotes a la vendre 
cherement.

L’ empressement des frangais etablis a la Canee vient au se- 
cours de ces preparatifs, pour fortifier les dispositions ou les 
Candiotes sont deja; quoique les olives soient vertes et exposees 
encore a beaucoup de contretemps au mois de Juillet, les cour­
tiers de ces frangais sont mis en mouvement pour acheter de P 
huile qui doit en provenir.

On congoit aisement combien ces demarches prematurees nui- 
sent aux acheteurs. Les vendeurs de P huile ont compris depuis 
longtemps de quelle importance il etait pour eux d’ etre unis; 
la vente de P huile a la Canee est dirigee par deux ou trois d’ 
entre eux seulement; aux premiers propositions que leur font les 
courtiers des frangais, ils repondent que n’ y ayant rien d’ assu' 
re sur la recolte ils n’ osent pas encore prendre des engage­
ments. Les frangais ne se rebutent pas, ils reviennent plusieurs 
fois a la charge. Les vendeurs entrent enfin en negotiation et a 
P insu les uns des autres chaque courtier a ete vu diverses fois· 
Un des vendeurs fait marche avec celui qui porte plus haut le 
prix de P huile et qui en paie toute la valeur a P avance; le 
vendeur a soin de rendre ce traite public; le prix auquel il a ete 
conclu devient le prix courant de la place. Les autres courtiers 
se presentent pour acheter aux memes conditions et sont regus, 
de fagon que chaque vendeur regoit des sommes importantes 
longtemps avant la recolte de la marchandise qu’ il s’ oblige de 
donner en paiement.

Cette pratique entierement opposee au bien du commerce 
des tous les pays, P est plus particulierement a celui de P huile 
de P He de Candie. Les frangais n’ y ont d’ autres concurreurs 
qu’ eux memes. Les fabricants du savon sont les seuls qui puis 
sent les traverser et les nuire. Ils ne rencherissent certainement 
jamais sur le prix des frangais; ils achetent au contraire P huile 
a meilleur marche et ce serait tres inutilement qu’ on voudrait 
les empecher d’ en avoir la quantite qui leur est necessaire pour 
leur commerce; ils sont nes dans les pays; leur connaissance y 
est plus etendue que celle des frangais et ils ne se servent pas de 
courtiers pour leurs affaires.

Tous ces avantages sont bien grands; d’ ailleurs il est natu- 
rel que prix pour prix les fabricants du savon soient preferes;
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ceux qui recueillent Γ buile sont leurs compatriotes ou leurs 
confreres dans la meme religion.

Ce raisonneraent sert a demontrer que de quelque fagon qus 
on se tourne les fabricants du savon auront toujours la quantite 
d’ huile qui leur sera necessaire; qu5 on ne peut pas les regarder 
comme en etant les rencherisseurs et que Γ augmentation du 
prix de cette denree est F ouvrage de F empressement et de la 
jalousie des frangais; enfin que c’ est sans necessite qu’ a F envi 
les uns des autres, ils previennent de loin le temps de la recolte 
et qu5 ils donnent leur argent a F avance des le mois de Juillet.

Cet usage d’ avancer ainsi leur argent, expose les frangais a 
des inconvenients tres facheux; ceux qui le regoivent peuvent 
mourir ou faire banqueroute avant la livraison de Γ huile, il y a 
plusieurs exemples de F un et de F autre cas; il sera seulement 
fait mention ici de trois.

Les frangais n’ ont certainement pas oublie que la banque' 
route d’ un juif nonime Bonfils leur couta cinquante mille pia­
stres et que quelques annees apres un autre juif nomme Franco 
etant mort, ils perdirent quarante cinq pour cent sur vingt cinq 
mille piastres qu’illeur devait; ils se ressouviendront peut · etre 
longtemps aussi d’ un troisieme Juif nomme Sabatay, mort le 
mois d’ Aout dernier, apres avoir regu d’ eux environ vingt mil­
le piastres.

Quoique ces accidents ne soient pas rares et qu’ ils causent 
un prejudice tres considerable, on ne doit pas esperer que les 
frangais etablis a la Canee se portent d’ eux memes a prendre 
les mesures convenables pour n’ y etre plus exposes; poue ga- 
gner la commission des fonds que les negociants de Marseille 
leur envoient, il faut qu’ ils en fassent Γ emploi. C5 est preci- 
sement a cet objet que chaque particulier fixe son attention. Ces 
negociants sont nes dans une ville ou F on idolatre la liberte du 
commerce: la seule idee d’ un reglement les effraye. On leur 
represente inutilement que ceux que les ordres du Roi font exe- 
cuter a Smyrne, a seyde et ailleurs, ont retabli le commerce de 
ces Echelles dans un bon etat; ils ne sont pas touches de ces 
exemples; la seule voix de leur interet les frappe, ils sont insen- 
sibles a celle du bien public-

En 1731 la recolte de Γ huile fut moins abondante que ne la 
sera celle de cette annee 1735. Les frangais etant alors convenus 
de F acheter en commun, ils ne la payerent que trente deux pa­
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ras la mistache, mesure de leur ville. Ils Γ ont achet4e des le 
mois de Juillet dernier 42 et 43 paras. Lorsqu’ on leur represen­
te que F epoque de 1731 devrait etre la regie de leur conduite, 
ils repondent qu’ il faut que le commerce soit libre et qu’ ils 
sont presentement un trop grand nombre de negociants pour 
parvenir a regler enti’ eux la repartition de F huile.

Pour remedier a cette pretendue impossibilite d’ un accord et 
pour arreter F usage ou sont les frangais etablis a la Canee de 
donner leur argent a Γ avance, il est indispensablement neces- 
saire qu’ ils soient soumis a observer un reglement. Re Sieur 
Maltor ose en proposer un projet.

Projet de Reglement
Il parait qu’ il convient: lo que les negociants de Marseille 

n’ envoient des tonneaux vides a la Canee qu’ apres le mois d’ 
Octobre, et que les batuments qui en seront charges, partant d’ 
un des ports de Provence avant la fin du dit mois d’ Octobre, 
ne sorint regus a ceux de Γ lie de Candle qu’ au commencement 
du mois de Decembre.

2o. Que sous quelque pretexte que ce soit les negociants 
frangais etablis a la Canee, ne donnent en aucun temps directe- 
ment ni indirectement des avances en argent ou en lettres de 
change pour en les payer en huile ou autre marchandises.

3o. Qu’ au commencement du mois de Novembre de chaque 
annee les negociants frangais de la Canee soient obliges de s 
assembler dans la maison consulaire pour regler, en presence du 
consul, le prix auquel ils acheteront P huile de la nouvelle recol- 
te dans des differents eudroits de Γ lie de Candie ou on la char­
ge sur les batiments frangais,

4o. Que la deliberation prise dans cette assemblee etant au- 
torisee par le consul, sera exactement executee par les frangais 
avec defense d’ acheter F huile au prix plus haut que celui qui 
aura ete fixe par cette deliberation.

5. Qu’ il soit aussi defendu a ces negociants d’ acheter ou 
de faire acheter de F huile de la nouvelle recolte avant que le 
prix en ait ete regie par F assemblee qu’ on convoquera annuel· 
lement a se sujet, au commencement du mois de Novembre.

On est convaincu par F experience que les negociants fran· 
gais etablis dans les Echelles du Revant s’ y etant beaucoup 
multiplies, le commerce des ces meme Echelles bien loin d’ etre 
aussi lucratif qu’ il F etait autrefois donne souvent des grandes
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pertes; celui de Γ lie de Candie est dans ce cas; il n’ y a que les 
ordres du Roi qui puissent le retablir; on va demontrer que le 
projet de reglement propose poura y etre d’ un grand secours.

R’ objet du premier article de ce projet de reglement est de 
retarder F arrivee des tonneaux vides, jusqu’ au commencement 
du mois de Decembre. Res premieres impressions sont ordinai- 
rement les plus difficiles a detruire. On ne peut pas etre trop 
attentif a eloigner ce qui peut en occasionner de desavantageu- 
ses. Res tonneaux vides n’ etant debarques a la Canee qu’ au 
mois de Novembre ou de Decembre, les Candiotes n’ en seront 
plus frappes comme ils le sont au mois de Juillet, la recolte de 
Γ huile sera alors ouverte, il n’ y aura rien de precipite, ni qui 
rende les habitants de la Canee rencherir, le retardement des 
batiments les etonnera au contraire, et si les frangais savent en 
profiter ils acheteront F huile a un plus bas prix que celui qui 
aura ete fixe par leur assemblee.

Ra defense portee par F article second previendra le mal que 
F usage d’ acheter F huile a F avance cause au commerce et 
empechera les frangais de s’ exposer au danger de perdre leur 
bien ou par la mort ou par la mauvaise foi des debiteurs qu’ ils 
se font sans necessite. Res trois autres articles seront un frein 
qui arretera la vivacite et F empressement des frangais; ils ne 
pourront plus rencherir les uns sur le marche des autres. Ra 
peine attachee aux contraventions les contiendra; ils seront obli­
ges de s’ en tenir au prix fixe par la deliberation de leur assem 
blee et le commerce de F huile deviendra avantageux. Res gens 
du pays de leur cote pour obliger les frangais a augmenter le 
prix de F huile feront peut etre le semblant de ne vouloir pas 
leur en vendre, mais ils n’ ont qu’ a tenir bon en ce cas, les 
Candiotes seront forces de venir a eux.

22.
(Aff. Etr. B1 344)

’Υπόμνημα συνημμένο στην επιστολή τής 2 'Ιανουάριου 1736 τοΰ Dez, 
προξένου στά Χανιά, πρός τόν υπουργό των Ναυτικών De Maueras.

(Χωρίς ημερομηνία)

Memoire sur le commerce d’ entree et de sortie qui se fait 
entre la France et le royaume de Candie.

Ce qui s’ appelle le commerce qui se fait entre la France et
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ ΙΑ. 8
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le royaume do Candie, est proprement le commerce qui se fait 
entre la France et Γ Elchelle de la Canee, Γ Echelle de Candie 
ne recevant, ordinairement rien de France que par la Canee et 
n’ ayant quoi que unie a ses environs que de quoi fournir par 
an aux chargements de 2 ou 3 des plus petits batiments au plus.

Le commerce entre la France et Γ Echelle de la Canee n’ a 
jamais eu et n’ aura probablement jamais que deux objets de 
quelque consideration: 1’ un pour la sortie et F autre pour 1’ 
entree; celui dc sortie est F extraction des huiles et celui d’ en­
tree est F envoi des fonds en deniers necessaires pour les achats.

II est evident que le second de ces deux objets doit toujours 
avoir une proportion de suffisant avec le premier vu que les 
achats d’ huile ne se font qu’ en argent comptant, mais il n’ y a 
aucun inconvenient que les envois en deniers excedent le prix de 
ces achats, par ce que le pis aller est, que cet excedent serve ou 
aux avances que quelques marchands sont en habitude de faire 
aux proprietaires des oliviers, ainsi qu’ il sera explique ci · apresi 
ou aux chargements a faire dans d’ autres Echelles pour les- 
quelles les marchands de Marseille ne manquent jamais de don· 
ner des ordres subsidiaires aux batiments qu’ ils envoient ici 
pour les huiles.

Ce qui reduit le fonds du commerce qui se fait entre la Fran­
ce et le royaume de Candie a F extraction des huiles, c’ est d’ 
une part que le royaume de Candie ne produit que des olives en 
quelque abondance et de F autre que ce royaume est si peu eten- 
du et si peu peuple qu’ il ne s’ y fait qu’ une tres petite consom- 
mation de tout ce que la France pourrait lui fournir soit dans 
la quantite soit dans la diversite des marchandises.

Ce peu de consommation s’ est remarque de tout temps dans 
les etats merne anterieurs a ceux des cinq dernieres annees.

Les envois des fonds en deniers necessaires pour les achats 
des huiles se font en especes etrangeres et en lettres de change 
sur Constantinople, sur Smyrne et sur quelques autres Eichelles 
et s’ il entre dans ces envois tantot plus, tantot moins d’ especes 
ou de lettres de change, cela depend du plus ou du moins qui 
se trouve du aux marchands de Marseille par leurs commissio­
naires dans ces Echelles ou il y a toujours plus ou moins lieu a 
une moins value des marchandises qu’ on en peut tirer en re­
tour des marchandises d’ entree, en ce que ces Echelles n’ ont a 
fournir, que des marchandises grossieres et de bas prix en retrait
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des marchandises de toute espece, qu’ on leur apporte de France 
et dont elles font une grande consommation. Les Echelles de 
Constantinople et de Smyrne font plus qu’ aucune autre dans ce 
cas, et s’ il y a du ble a prendre dans les environs de celle de 
Smyrne, on n’ y en fait des chargements que rarement par la 
necessite du concours de diverses circonstances sans lequel ces 
chargements serait le plus souvent tres peu utiles.

Depuis quelques annees qu’ on a commence a Constantinople 
et dans d’ autres lieux des lytats du G. S. a tirer le savon des 
savonneries etablies dans le royaume de Candie par preference 
aux savons qui se tiraient auparavant de Syrie et de Smyrne, il 
s’ est etabli d’ annee en annee dans ce royaume quelques nou- 
velles savonneries; il s’ y en est par exemple etabli deux dans 
le cours de 1735. Cela a servi et servira toujours de plus en plus 
de pretexte aux marchands d’ huile d’ en augmenter le prix, 
mais les marchands frangais donnent eux memes lieu d’ une ma- 
niere bien plus reelle a Γ augmentation du prix de cette denree, 
ainsi qu’ il sera explique ci-apres.

Ce qui a fait donner a Constantinople et dans d’ autres en- 
droits des etats du G. S. la preference au savon qui se fait en 
Candie sur les savons de Smyrne et de Syrie, c’ est quant au 
savon de Smyrne qu’ on y faisait entrer dans la composition de 
celui - ci de la chaux en substance soit par ignorance ou pour 
en augmenter le poids, au lieu qu’ on ne met dans le savon de 
Candie que de Γ eau de chaux laquelle est moins corrosive que 
la substance meme. Et c’ est quant au savon de Syrie que ce 
dernier ne se saurait donner a un aussi bon prix que celui de 
Candie, tant par rapport aux cendres qui sont egalement rares 
et cheres en Syrie, que par rapport a la cherte des huiles de cet­
te province causee par le peu d’ olives qui s’ y reccueillent de­
puis quelques annees.

On vient a ce qu’ on a dit que les marchands frangais qui 
font le commerce des huiles dans le royaume de Candie donnent 
lieu eux memes plus que toutes autre choses a 1’ augmentation 
du prix des ces huiles et voici comment.

Divers marchands de Marseille sont en habitude de donner 
ordre a leurs commissionaires en Candie d’ acheter et de payer 
comptant longtemps avant la recolte des olives, la quantite d’ 
huile dont ils prevoient qu’ ils auront besoin, parcequ’ au moyen 
de 1’ avance de leurs deniers le prix de ces achats est toujours
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inferieur a celui qui court apres que les huiles sont faites.
II arrive dela que la plupart des proprietaires des oliviers ne 

se trouvant plus pour lors avoir besoin d’ argent, ils mettent tel 
prix que bon leur semble aux huiles qui ne sont pas vendues 
par la fermete qu’ ils ont, a n’ en point donner a un prix infe- 
rieur, sachant bien qu’ a Γ arrivee des batiments frangais qui se· 
ront adresses aux marchands qui n’ ont point fait d’ achats a 1’ 
avance, il faudra bien qu’ on en passe par oil ils voudront. Et 
c’ est ainsi que quelques particuliers qui se trouvent en etat de 
faire ces sortes d’ avances font tort a tous les commergants en 
general et a eux memes personnellement pour les huiles qui 
viennent a leur etre necessaires au dela des celles qu’ ils ont 
achetees par avance, a joindre que celles - ci ne leur etant jamais 
livrees en entier que dans des termes beaucoup plus recules que 
ceux qu’ ils ont stipules, on ne les voit que trop souvent obliges 
pour ne pas retarder les chargements de leurs batiments d’ ache- 
ter des huiles des ceux memes par qui il leur en est du et a des 
prix fort au dessus de prix convenus pour les huiles qu’ on leur 
doit encore.

Les marchands de Marseille donnent encore un autre ordre 
d’ autant plus propre a faire augmenter les huiles qu’ ils le don­
nent tous generalement. Ils veulent que leurs commissionaires 
qui ont des batiments a charger ne s’ embarassent point a quel 
prix ils achetent les huiles dont ils ont besoin, pourvu qu’ en 
cas de concurrence ils parviennent a en avoir la prefdrence, de 
sorte que ces commissionaires vont tous hautement sur les mar­
ches les uns sur les autres. Je viens de le voir moi · meme et je 
me suis explique avec les marchands de cette Echelle sur le pre­
judice visible que ces fagons d’ agir apportent necessairement 
au commerce en general, mais je n’ ai su que repliquer a la re- 
ponse qu’ ils m’ ont tous faite que tels sont les ordres des ceux 
qui les font travailler, aux intentions de qui ils ne peuvent que 
se conformer exactement sous peine d’ etre r4duits a se retirer 
en France faute d’ occupation.

Il est au surplus a presumer et je viens encore d’ etre confir- 
me dans cette pensee par ce qui s’ est passe sous mes yeux dans 
les derniesr jours, que dans les occasions ou les marchands de 
cette Echelle ont a executer le dernier des ordres dont on vient 
de parler, ils ne le font point sans quelque aigreur les uns con- 
tre les autres et sans une jalousie de metier tres capables de re-
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duire avec le temps, si cela n’ est deja fait aux simples demons­
trations exterieures Γ union sincere qu’ il semble pendant bien 
de temps de Γ annee, qu’ on doit croire qui est entre eux.

23.
(Aff. Etr. B‘ 344)

'Υπόμνημα συνημμένο σνήν επιστολή τής 2 Ίανουαρίου 1736 τού Dez, 
προξένου στά Χανιά, προς τόν υπουργό ιών Ναυτικών De Maurepas.

(Χωρίς ημερομηνία)

Memoire sur la difference qui se trouve entre le commerce 
qui s’ est fait en 1735 a la Canee pou des bailments franqais 
et entre le meme commerce des quatre annees precedentes.

Comme ce qui a ete dit dans un memoire qui accompagne 
celui - ci et qui traite du commerce ouvert entre la France et le 
royaume de Candie en general, fait voir que des tous les articles 
de ce commerce il n’ y a que celui de Γ extraction des huiles 
quant a la sortie, et que celui de Γ envoi des fonds en deniers 
necessaires pour les achats quant a Γ entree, qui souiiennent ce 
commerce. Tous les autres articles tant d’ entree que de sortie 
n’ etant que d’ un tres petit objet, il ne sera parle ici, vu d’ 
ailleurs que P article de P envoi des fonds en deniers est aussi 
rempli dans P etat de 1735 que dans ceux des precedentes an­
nees, il ne sera, dit - on, parle ici que de la difference qui se 
trouve entre 1735 et entre lesdites 4 precedentes annees dans P 
article de P extraction des huiles.

Cette difference est tres considerable car il se voit que les 
parties d’ huile que les batiments frangais ont chargees dans les 
annees 1731, 1732, 1733 et 1734, excedent de 3, 5, 7 et 8 fois ce 
qui en a ete charge en 1735.

Heureusement cette grande difference n’ a eu sa source que 
dans un evenement fortuit, lequel n’ a dans le royaume de Can­
die que des revolutions tres eloignees.

Il fit dans tout ce royaume au mois d’ Avril 1734 temps au- 
quel les oliviers sont en fleurs, un coup de vent de nord tres 
chaud qui brula et fit tomber la plupart des ces fleurs. Cet acci­
dent fit manquer totalement, pour ainsi dire, la recolte des oli­
ves en sorte qu’il ne se fit en cette annee dans ce royaume pres­
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que point d’ huile et c’ est a cette disette d’ huile que se doit 
atribuer le peu qui en a ete portee en Fiance en 1735, car com· 
me la recolte des olives ne se fait qu’ a la fin de Γ annee, c’ est 
sur les chargements de P annee qui suit cette recolte qu5 influe 
P abondance ou la rarete des huiles.

Le peu d’ huiles qui se fit en 1734 a aussi donne lieu en par- 
tie a P augmentation du prix de cette denree qui se remarque 
dans les achats enonces dans P etat de 1735 au dessus du prix 
des achats enonces dans les etats des 4 annees precedentes, mais 
cette augmentation a encore eu une autre cause qui est expli- 
quee dans le memoire dont on a parle au commencement de 
celui - ci.

24.
(Aff. Etr B' 344)

Υπόμνημα συνημμένο σιήν επιστολή τής 12 Μαΐου 1736 τοΰ Maltor, 
ΰποπροξένου στό 'Ηράκλειο, πρός τόν υπουργό των Ναυτικών De Maurepas.

(Χωρίς ημερομηνία)

Le deperissement du commerce de P huile de P lie de Can- 
die se reduit a trois causes qui sont:

La trop grand nombre de negociants frangais etablis a la 
Canee.

Les achats que ces negociants font d’ avance des particuliers 
qui recueillent P huile

et les magasins qu’ ils tiennent aux avenues de la porte de 
la ville pour y acheter P huile au detail.

Chacun convient de cette verite que le trop grand nombre de 
negociants dans une Echelle nuit considerablement au bien et a 
P utilite de son commerce. Celui de Candie consistant au seul 
article de P huile, cet obstacle lui est plus desavantageux. Che­
que negociant, sollicite par son interet particulier, tache de pre- 
venir et meme de supplanter ses collegues; les uns et les autres 
pour remplir les commissions qui leur sont adressees, s’ empres- 
sent d’ acheter. Les gens du pays attentifs a toutes les demar­
ches des ces negociants profitent de cet empressement qui les 
rend les maitres du prix de P huile.

Cet inconvenient n’ est pas le seul ni meme le plus grand. 
Le commerce de P lie de Candie ne peut etre porte au dela de
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trois cent mille piastres annee commune; il est partage entre dix 
maisons des nationaux etablis a la Canee et le profit de la pro­
vision qui leur est adjugee fournit a peine a leurs depenses. Le 
gain est cependant le principal objet que ces nationaux se pro- 
posent dans leurs etablissements en Turquie; mais parceque le 
profit de la provision n3 est pas un moyen qui puisse les con- 
duire a leurs fins, les plus avides achetent de Γ huile plusieurs 
mois avant la recolte a dessein de revendre. Cette speculation 
est entierement opposee au bien public. Ces negociants au lieu 
de se con tenter a Γ augmentation du prix de F huile occasion- 
nee par F empressement general, donnent eux-memes lieu a un 
rencherissement plus onereux en achetant encore de F huile au 
temps de la recolte a des hauts prix On verra ci-apres quel est 
le point de vue de cette pratique.

Les achats faits d3 avance ont ces inconvenients:
L’ argent qu3 on donne longtemps avant le terme convenu 

pour la livraison de la marchandise est toujours beaucoup aven- 
ture entre les mains des debiteurs.

Ceux qui achetent ainsi sont assures de voir venir a leur 
adresse des batiments. Les negociants de Marseille qui doivent 
les leur adresser ont F intention de les en informer d3 avance 
afin qu3 ils prennent leurs mesures pour avoir au prix courant de 
la place F huile necessaire a la cargaison des ces batiments. L’ 
usage que ceux de la Canee font des ces avis, c3 est de marquer 
d3 abord un grand empressement de faire par la rencherir la mar­
chandise, d3 en acheter quelque petite partie a haut prix pour 
se mettre a F abri du reproche, d3 endosser ensuite sur leurs cor- 
respondants une partie de celle qu3 ils ont deja achetee, et fina- 
lement de traiter en j'uifs ceux des autres negociants auxquels F 
arrivee de plusieurs batiments au port de la Canee rend neces­
saire F huile qui leur reste.

On va demontrer quel est le mal qui resulte des magasins 
que les negociants franqais etablis a la Canee ont aux avenues 
de la porte de la ville.

La plupart de ces magasins diriges par des gens du pays sont 
tenus par ceux des negociants qui revendent F huile. Ces maga­
sins leurs sont un moyen assure d3 en faire augmenter le prix 
d3 une maniere moins sensible. Ceux des gens du pays qui ven- 
daient autrefois de F huile en gros n’ osent plus s’ y hasarder, 
parce que les magasins tenus par les franqais leur otent le
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moyen d’ en ramasser a un prix raisonnable. Cet etabiissement 
et les achats faits d’ avance dont il est parle plus haut, ont ren­
du ruineux le commerce de Γ lie de Candle et ces deux causes 
derivent de la premiere, qui est le trop grand nombre de nego- 
ciants frangais etablis a la Canee.

25*
(Aff. Etr. B- 344)

‘Υπόμνημα τού Brignol αντιπροσώπου ιών έμπορων Χανιών 
συνημμένο στην επιστολή τής 28 Ιουνίου 1786 τού Dez, προξένου σιά Χανιά, 

πρός ιόν υπουργό τών Ναυτικών De Maurepas

(La Canee, le 25 Juin 1736)

Le Sieur Brignol depute des negociants qui composent la 
Nation frangaise en cette Echelle de la Canee, ayant regu une 
lettre que Messieurs les Echevins et Deputes de la Chambre du 
Commerce de Marseille lui ont fait Γ honneur de lui ecrire le 21 
Mars dernier, portant ordre de dresser un memoire, contenant 
les moyens par lesquels Γ on pourrait regler les achats de Γ 
huile d’ une maniere convenable a tous les nationaux qu’ ils 
pourront signer ce memoire et y faire inserer les raisons propres 
a appuyer leus sentiments. II aurait communique le contenu de 
cette dite lettre a tous les marchands frangais composant la Na­
tion qui s’ est trouvee assemblee pour la seconde fois pardevant 
Monsieur Dez conseiller du Roi, consul deFrange en ce royaume 
de Candie, le 25 Juin 1736.

En consequence de cette ditte lettre, le dit Sieur depute aurait 
dresse le present memoire, qui sera presente a la Nation encore 
assemblee comme dessus et le signera qui ne sera d’ avis con- 
traire pour ensuite etre remis entre les mains de mon dit Sieur 
le consul, qui aura la bonte de Γ envoyer a Messieurs les supe- 
rieurs, qu’ ils auront attention a voir.

Que considerant le grand nombre des batiments frangais qui 
abordent en cette Echelle apres le temps de la recolte faite les

*) Τά υπομνήματα μέ τούς άριδ-μού; 25, 26, 27, 28 κα'ι 29 είναι ή συνέ­
πεια μιας επιστολής τοϋ ’Εμπορικού ’Επιμελητηρίου τής Μασσαλίας, μέ ημε­
ρομηνίαν 21 Μαρτίου 1736, πού επιφορτίζει τον Brignol νά σύνταξη ένα υπό­
μνημα άναφερόμενο στήν κρίση πού περνά τά έμπόριο τού λαδιού.

Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
23/04/2024 15:40:21 EEST - 18.221.83.60



’Εκθέσεις καί υπομνήματα τού γαλλικού Προξενείου Κρήτης 119

dix maisons frangaises toutes tres bien appuyees par des com- 
mergants de Marseille, Γ on verra qui n’ est pas extraordinaire 
ni surprenant que Γ augmentation du prix que Γ huile a fait 
ici, rien autre ne la produit et ne la fait accelerer que le besoin 
inevitable ou sont la plupart des negociants de Marseille, incites 
a Γ exemple Γ un de Γ autre adresser et multiplier ou a faire 
travailler les maisons d’ ici pour en retirer continuellement d’ 
huile, qui grossit extraordinairement les demandes reiterees de 
cette denree independemment des celles que trop souvent en 
viennent faire des capitaines frangais sans etre adresses qu’ on 
appelle communement aventuriers, lesquels pour vite charger, 
faire un bref voyage et jouir d’ une provision ne menagent rien 
sur le prix qui ne leur importe qui soit hausse ou diminue.

Ce qui fait naitre ce besoin extreme d’ huile devenu depuis 
quelque temps d’ une etendue tres considerable, parce que Γ huile 
est le premier article et le plus solide des marchandises qu’ on 
puisse tirer du Levant et celui le moins sujet a perdre. C’ est a 
Γ egard d’ un negociant de Marseille, parce qu’ il veut occuper 
au transport de cette denree des batiments de mer dont il est 
proprietaire et que restant oisifs dans le port de sa demeure ne 
font pour lui que des fonds absolument infructueux et sujets a 
un deperissement. C’ est a P egard d’ un autre parce qu’ il con- 
vient a ses interets de faire travailler des negociants de cette 
Echelle dont il a fait 1’ etablissement et aux emoluments duquel 
il est associe directement ou indirectement pour ne pas leur pro­
curer soit par lui meme, soit par ses soi's et ses sollicitations 
aupres de ses amis autant qu’ il peut des commissions pour 
acheter et amasser d’ huile. Ά 1’ egard de celui - ci c’ est qu’ il 
prend le parti de convertir en retrait d’ huile (qui lui devient 
des beaux louis d’ or a son arrivee a Marseille) plutot qu’ en d’ 
autres marchandises de longue haleine a en pouvoir faire du 
comptant le provenu de celles consistant en draps, indigo, sucres 
et autres qu’ il a faites passer de France a Constantinople et a 
Smyrne. Enfin a 1’ egard de celui - la c’ est que son commerce 
roule sur la fabrication du savon qu’ il fait faire pour son com- 
pte, pour laquelle il est attentif a se menager un avantage qui 
medite sur le prix de 1’ huile que doit consumer en la faisant 
lui meme acheter a sa source ou sur le lieu, a tout cela y joi- 
gnant encore la grande facilite que nos negociants ont en cette 
Echelle de negocier des lettres de change sur Smyrne et Con-

8a
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stantinople, qu' elles font eviter le risque de la mer pour les 
fonds qu’ on y destine de Marseille, pour les projets et les enle­
vements de Γ huile, produit que sans exageration a un commen­
cement de recolte; il se trouve en cette Echelle des ordres et des 
fonds bien au-dela de ce qui s’ y peut acheter d’ huile et ce qui 
le prouve evidemment c’ est le nombre assez fort de sequins effe- 
ctifs de toute espece qui sont sortis et qui sortent d’ ici pour 
Marseille sur divers batiments pour n’ avoir pas voulu les em­
ployer en huile et les argents qui restent encore dans les caisses 
francaises a convertir en dite huile; bien a voulu pour ce com­
merce qu’ on n’ a pas pense d’ employer les sequins ci · dessus 
que si on se fut mis en etat d’ en faire tout autant d’ huile, le 
prix de cette denree serait encore monte de cinq paras par mi- 
stache au dessus de soixante qu’ a ete le plus haut prix donne.

Quand ces ordres et ces fonds arrivent ici dans les mois de 
Novembre, Decembre et Janvier, ils ne peuvent faire autrement 
que d’ occasionner des grands mouvements pour les achats que 
les commissionaires poursuivent vivement avec d’ autant plus 
de raisons qu’ un chacun d’ eux veut se trouver pourvu d’ huile 
quand les batiments qui leur sont adresses arrivent afin de ne 
pas les faire rester inutilement dans ce port qui causerait sans 
doute des plus gros frais. Comment done effectuer la multitude 
des commissions auxquelles les sus-dits differents et presents mo­
tifs donnent lieu sur cette Echelle et a dix differentes maisons 
y etablies qu’ elles forment dix demandeurs, s’ il on y fait de 
necessite vertu pour se pourvoir d’ huiles et la preparer avant 
Γ arrivee des batiments qui ne tardent guere de paraitre apres 
celle des ordres et des fonds, attendu que la plupart de tous les 
negociants de Marseille en cette Elchelie souhaitent ardemment 
et vite recevoir d’ huile avant la fin d’ Avril pour pouvoir en 
faire usage au prealable la campagne des savons finie a Mar­
seille; C’ est done aux dits negociants de Marseille que Messieurs 
les superieurs doivent s’ adresser ou du moins il parait ainsi 
pour les faire mettre en regie pour les achats qu’ ils ordonnent 
ou qu’ ils font faire en cette Echelle et pour empecher que leurs 
ordres et expeditions precipites ne mettent pas si souventes fois 
leurs commissionaires d’ ici dans la gene ou dans la necessite 
de faire a tout prix les dits achats; des qu’ ils apres tout Γ on 
n’ a pas tant de sujet de se plaindre, qu’ on consulte chacun des 
sus-dits negociants de Marseille qu’ ils ont fait ici des expeditions
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et qu’ on les oblige de faire voir tons les prix sous lesquels ils 
ont regus leurs huiles qu’ ils fassent une incorporation de tous 
ces memes prix, ils feront voir qu’ ils ne se reorient, bien loin 
dela le plus gros nombre se plaindra qu’ il n’ a pas eu tant d’ 
huile comme il avait fait dessein d’ en tirer d’ ici, en cette dure 
et triste occasion, qui se fait des pertes generalement a tous les 
autres articles de marchandises qu’ on tire du Levant; ce qui n’ 
est pourtant pas extraordinaire, puisqu’ on s’ y attend a toutcs 
les cessations de guerres; qu’ on rappelle la memoire de celle de 
1713 quelles pertes ne donna t - il pas Γ huile, qu’ on rappelle 
encore celle de 1729 aussi quelle perte ne donna-1-elle pas? 
Presentement en mettant 1’ huile rien qu’ au plus haut prix 
qu’ elle s’ est achetee et qu’ on examine tout jusqu’ au profit 
qui se fait d’ entree sur les especes et marchandises on n’ y 
perd rien sur le pied de 35 livres la millerole a Marseille, mais en 
prenant les affaires de la source de cette recolte on verra par 
compte qui se vient de faire ici qu’ il y a des marchands de Mar­
seille qui ont regu des premiers et de derniers prix c’ est a dire 
depuis 35 paras jusqu’ a 60 paras le mistache qu’ ils trouvent 
un profit de 5 a 6 par millerole ce qui denote assez qu’ il ne 
faut savoir que s’ en bien prendre au commerce de la Canee, 
pour de profit il n’ en manque jamais en mettant un prix dans 
1’ autre a 1’ extremite.

Qu’ on n’ ait pas a Marseille la douce et flateuse pensee que 
quand la demande de 1’ huile renforce ici que les frangais sont 
les seuls maitres du prix, cette Echelle se trouve bien differente 
en revolution de ce qu’ elle etait autrefois pour le commerce, 
tellement bien que s’ il venait s’ y etablir de nouveau ces vieux 
marchands qui s’ en sont retires, il faudrait qui fissent un ap- 
prentissage pour se mettre au fait des routines et des affaires 
presentes; maintenant qu’ il y a ici, a Rettimo et a Candie au- 
dessus de quarante savonneries qui consument le tiers d’ une re­
colte quand elle se trouve abondante, les frangais ayant done les 
fabricants a savons du pays pour concurrents aux achats d’ hui­
le c’ est impossible qu’ ils puissent faire toute 1’ huile qui leur 
faut avec precipitation par ordre du concours des marchands de 
Marseille qui en veulent, s’ ils ne se donnent des grands mou 
vements et plus aujourd’hui qui manque sur cette Echelle des 
vendeurs en grosse partie, qu’ au temps passe que pour quatre 
maisons commissionaires frangaises qui etaient celles qui travail-
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laient (les autres ne faisaient rien ainsi qu’ il parait par les ma- 
nifestes en chancellerie) il y avaii dix de ces vendeurs et qu’ une 
seul savonnerie; que c’ est bien different aujourd’hui qui se trou- 
ve sur cette lie quarante savonneries et seulement que deux ou 
trois de ces vendeurs, que le plus souvent se liguent ensemble 
pour soutenir haut le prix des grosses parties d’ huile a vendre 
qu’ ils ramassent et qu’ ils achetent peu a peu de F argent qui 
regoivent de F acheteur; d’ ailleurs les dit vendeurs sont si inti 
mides de F ardeur et de F empressement avec le quel ces fabri- 
cants achetent toujours a un prix plus fort que du courant, qu’ 
ils n’ ont d’ autre courage qu’ a passer de fort modiques ventes 
suffisantes que pour charger des bateaux, par crainte de vendre 
par supposition a 40 paras et d’ etre forces demain d’ acheter a 
45 paras comme souventes fois il arrive, car depuis quelque 
temps ces fabricans a savons par un entetement deplorable aug- 
mentent continuellement le prix de F huile, jusqu’ a ce qui soit 
a son plus haut periode ou a un point a presque rien gagner sur 
la fabrication; et les frangais commissionaires d’ ici qui ne sont 
pas moins en necessite d’ huile que lesdits savoniers sont forces 
et ont le couteau a la gorge pour les suivre, car s’ il faut d’huile 
aux savoniers d’ici pour faire travailler leus fabriques, il en faut 
egalement aux frangais pour faire marcher les batiments qui 
leur sont envoyes et pour envoyer des retraits aux commergants 
de Marseille qui en veulent des effets qu’ ils ont fait passer a 
Smyrne et a Constantinople, tellement bien que souventes fois 
il s’ est vu rneme a cet hiver passe que de nos marchands ont 
ete forces d’ envoyer leurs commis chercher d’ huile en Moree, 
particulierement a Naples de Malvoisie pour n’ en trouver suf- 
fisamment en cette Echelle.

S’ il y a quelque cause a laquelle on doive attribuer le peu 
de profit qui parait dans le commerce de F huile que font ici les 
negociants de Marseille et surtout a cette annee, ce n’ est pas 
dans la maniere que les achats se pratiquent qui faut la cher­
cher; pour la trouver F on ne doit s’ arreter qu’ un moment sur 
les frequentes variations par lesquelles passent les prix de F hui­
le pendant F annee a Marseille, il n’ est presque point de mois 
qu’ il n’ y apporte quelque changement, et ce qui est precise- 
ment le point dont il s’ agit ici; c’ est qui court ordinairement a 
chaque mois de Septembre, Octobre, Novembre et Decembre un 
bon prix de F huile a Marseille qui met d’ abord en mouvement
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ceux des commergants du dit lieu dont le nombre est trop fort 
pour cette Echelle qu’ ils ont des vues sur cette denree, dela 
viennent les ordres et les commissions donnees comme en foule 
aux commisionaires de cette Echelle, ceux que doivent - ils pas 
faire pour preparer d5 huile comme par exemple quand ils ont 
ete appuyes et encourages par Γ avis du bon prix de 37 livres 
la millerole a Marseille, ainsi qu’ il a ete celui de Septembre, 
Octobre, et Novembre derniers, mais ce bon prix de Marseille qu’ 
a donne occasion a tant de projets executes, n’ a eu pour ainsi 
dire qu’ une lueur passagere, tandis que celui - ci se soutient 
tant parceque les savoniers continuent d’ acheter, que parceque 
aussi il y a toujours quelques n4gociants qui en font de meme 
par besoin de cette denree, que pour faire marcher des batiments 
et que pour tirer des retraits de Smyrne et de Constantinople, 
cependant la demande ne cessant ici comme il arrive aujourd’hui 
que les franqais continuent leurs achats et la quantite d’ huile 
diminuant a vue d’ ceil; ce n’ est pas surprenant ni inoui que le 
prix de celle se soutienne ou qui ne diminue que lentement, 
comme il a commence de faire, sur les avis peu favorables venus 
nouvellement de Marseille que si le prix baisse au dit lieu pour· 
quoi ne le soutient - on pas et pourquoi aussi ne s’y abstient - on 
pas de faire des projets et des expeditions qui suffoquent pour 
ainsi dire cette Echelle, aussi il se voit que les commergants de 
Marseille ne diminuent en rien de Γ empressement d’ en retirer 
d’ huile que jusque a ce qu’ ils sachent qu’il n’yen a plus, non- 
obstant les mechants avis du prix qui leur ont ete donnes et 
qu’ ils on requs depuis le 20 Janvier dernier; les proprietaires de 
cette denree attentifs a tous ces mouvements ne se reduisent a 
la vendre qu’ a force de prix et apres avoir ete sollicites par 
toute sorte d’ endroits par les acheteurs franqais.

L’ on ne peut que convenir maintenant que si en cette E^chel- 
le le prix de Γ huile a ete pousse un peu haut cette annee, ce n’ 
est que par les considerables commissions d’ huile qu’ on y a 
adressees qu’ elles continuent encore, et par les capitaines venus 
a Γ aventure, certains desquels expedies de Marseille depuis la 
fin d’ Octobre dernier et venus ici en Decembre ensuite que tant 
seulement Γ huile commenqait de sortir du moulin, n’ ont rien 
menage jusqu’ a payer 58 paras la mesure de Γ huile de cette 
ville parcequ’ absolument et a tout prix comme des affames ils 
ont voulu charger d’ huile pour ne savoir ou en trouver en au-
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cun autre endroit du Levant qu’ en cette Echelle ou la recolte 
n’ y a pas ete si abondante comme on la croyait et ou les builes 
ont ete fort resserees. Aussi de ces obstacles est venu partie de 
la cherete qu’ elle etait inevitable cette annee, vu que les bati- 
ments frangais destines pour Γ huile n’ont vu ni n’ ont su autre 
endroit pour en trouver que cette Echelle, attendu qu’ a la cote 
de Smyrne et en Moree la recolte y a totalement manquee et si 
a ces endroits il se trouve recolte prochaine comme on le debite 
et que celle de cette Echelle soit tant soit peu abondante, il y a 
tout a esperer que les commergants frangais n’ y occasionneront 
pas plus tant 1’ augmentation du prix pour n’ y venir avec Γ 
empressement; tel de ceux avail en dernier lieu fait projet d’ en 
tirer six chargements d’ huile qui n’ en fera a Γ avenir d’ autres 
plus forts que la moitie, 1’autre moitie sera destine pour Smyrne 
ou pour Moree.

Finalement il parait que c’est faire tort aux negociants com. 
posant la Nation en general de cette Echelle de leur imputer un 
pretendu manque de conduite sur les achats qu’ elle a faits, de 
quoi elle en demeurera Γ avis dans Γ esprit des Messieurs les 
Superieurs qui auront la bonte d’ examiner a fond toutes les 
raisons avancees dans ce memoire; et pour conclusion de celui F 
on dira que s’ il y a de la necessite a faire quelque arrangement 
a ce commerce il parait qu’ il ne doit se renfermer qu’ a faire 
moderer les commergants de Marseille qui sont le grand mobile 
du prix ici par leur empressement d’ en tirer d’ huile, afin qu’ 
ils ne soient pas si actifs ni tant empresses a donner des ordres 
pressants et a ne faire desormais que des expeditions sur les avis 
des chargements achetes pour le moins la plus grosse partie de 
ceux et non au basard ou a 1’ aventure; venant a faire lesdites 
expeditions qu’ a pareilles bonnes enseignes, les prix peuvent 
ne plus tant monter ici ou de moins y rester sur un pied raison- 
nable en egard a celui de Marseille, etant naturel que rien ne 
ralentit tant les empressements du commissionaire (tenus par loi 
commergante d’ effectuer autant qu’ il est possible et suivant ses 
lumieres les ordres qu’ on lui donne) que lorsqu’ il voit son 
commettant modere et qui ne veut rien precipiter aux achats. 
Messieurs les Superieurs peuvent faire mettre en pratique cette 
maxime proposee assurement et il y a tout a esperer qu’ elle 
pourra etre que la restauration de ce commerce pour la prospe- 
rite duquel il n’ y a aucun des nationaux qui ne soit porte d’ y
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donner ses attentions les plus requises d’ autant mieux que c’est 
de leur interet, comme aussi de leur honneur que ces commet- 
tants profitent pour les engager a une continuation d’ un travail 
dont lesdits nationaux en esperent leurs fortunes.

J. Brignol depute

L,e present memoire lu et discute pour la seconde fois le 25 
Juin 1736 dans une assemblee tenue par M. le Consul de la Ca- 
nee, de tous les Sieurs negociants composant la Nation de cette 
Echelle, a ete approuve dans tous ses chefs par nous Joseph 
Brignol depute, Jean - Franqois Rastit, Jean Abeille, Antoine 
Bremond, Ambroise Carfeuil et Jean Gourdan qui Fallons signer 
purement et simplemenl.

Bastit et Guintrand J. Brignol depute
Carfeuil et CompJe Abeille et Gautier
Gourdan et Rozan Guilhermy et Bremond

Et quant a nous Jean Chiousse, Pierre Rille, Franqois Utre 
et Mathieu Hermitte, nous ne V allons signer que pour ne nous 
pas eloigner de ce que Messieurs de la Chambre du Commerce 
donnent a entendre par leur dite lettre du 21 Mars citee au dit 
memoire que chaque marchand le signera, sauf a expliquer les 
raisons qu5 ils pourraient avoir de n5 etre pas du sentiment de 
ceux qui le signeront purement et simplement et comme il se- 
rait trop long d’ etendre a la fin de ce memoire toutes les rai­
sons que nous, dit Chiousse, Rille, Utre et Hermitte, avons a 
proposer contre son contenu, nous avons tout presentement re- 
mis a M. le Consul un memoire separe chacun de nous en par­
ticular contenant les moyens sur lesquels nous appuyons les 
nouveaux expedients que nous avons a proposer pour remedier 
aux abus dont Messieurs de la Chambre se plaignent

Utre P. Rille et compie Chaulan et Hermitte
J. Chiousse

Et a P instant pour donuer communication a toute la Nation 
desdits quatre memoires remis par lesdits Chiousse, Rille, Utre 
et Hermitte il a ete fait lecture de chacun desdits memoires.

Larmet chancelier
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26.
(Aff. Etr. B‘ 344)

'Υπόμνημα τού J. Chiousse εμπόρου στά Χανιά, συνημμένο 
σιήν επιστολή τής 28 'Ιουνίου 1736 τοϋ Dez, προξένου στά Χανιά, 

προς τόν υπουργό ιών Ναυτικών De Maurepas.

(La Canee, le 6 Juin 1736)

Memoire des raisons qui font voir ce qui 
est pernicieux au negoce des huiles de ce pays.

Divers membres de la Nation ont introduit Γ usage d’ avoir 
des magasins aux avenues de la porte de la ville, comme font 
les gens du pays pour acheter les huiles au detail, outre ga de 
prendre les huiles des gens du pays en depot en donnant d’ ar­
gent a Γ avance pour en avoir la preference lors de leur vente 
et d’ acheter a 1’ avance des paysans, ce qu’ il ne convinrent du 
tout point au bien et a Γ avantage de tous ceux negocient en ce 
pays, ce qu’ on verra clairement par les raisons deduites ci - 
apres.

Premierement il faut savoir que du temps passe qu’ il n’ y 
avait point de magasin tenu par les frangais de la maniere qu’ 
on fait aujourd’hui, les gens du pays etaient fort embarrasses a 
Γ ouverture de la campagne pour mettre un prix sur les huiles 
qu’ on devait acheter au detail, ce qui faisait qu’ on le mettait a 
si bas prix qu’ il ete possible de peur de n’ acheter a un prix 
qui ne nous convint point, lequel n’ etait guere augmente que 
lorsque quelques d’eux avaient passe quelque vente avantageuse 
et dont cette augmentation n’ allait jamais fort haut pendant 
tout le temps des achats au detail et comme pour lors ils n’ e 
taient pas traverses par ceux des magasins des frangais ils ache- 
taient tranquillement et ils nous passaient des ventes d’ huile a 
prix convenables a cause qu’ ils avaient la facilite de remplacer 
promptement la meme quantite d’ huile qui venaient de nous 
passer vente, soit en achetant au detail ou de ceux qui rece- 
vaient en depot dans leurs magasins, ce qu’ ils ne peuvent plus 
faire aujourd’hui, leur en ayant ote le moyen par la multitude 
de magasins que les frangais ont etablis, lesquels sont regis par 
des juifs, des grecs et meme des turcs, lesquels a Γ ouverture de 
la campagne ne vont pas chercher de ci - pres pour le prix des 
huiles dont les gens du pays sont forces de suivre et meme ils
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sont obliges de les faire augmenter d’ un jour a Γ autre a cause 
que ceux qui achetent pour les frangais ont Γ argent mignon et 
de meilleures especes que nous les autres, ce qui fait que les 
paysans les preferent prix pour prix; et par cette raison pour s’ 
attirer les dits paysans ils sont obliges d’ en augmenter le prix, 
et ce qui les encourage a cela faire c’ est qu’ ils se voient suivis 
par ceux qui achetent pour les frangais, attendu que ceux - ci ne 
veulent point perdre ceux qu’ ont coutume de venir vendre a 
leur magasin, quand meme ils voient qu’ il y a de la perte aux 
dits achats, ce qui fait qu’ insensiblement les augmentations se 
font jusqu’ a leur haut periode; par toutes ses raisons qui sont 
sans fard et sans deguisement on jugera facilement combien les 
magasins des frangais sont pernicieux a ce negoce.

Secondement pour prouver que les huiles prises par les fran­
gais en depot pour lesquelles on est oblige de donner d’ argent a 
Γ avance pour en avoir le prdference lors de leur vente est un 
negoce pernicieux, je dis que si ses gens - la ne trouvaient pas 
chez nous la facilite du depot ni d’ argent en pret sur leurs 
huiles, ils seraient forces de faire affaires avec les marchands du 
pays qui vendent en gros comme ils faisaient du temps passe, 
lesquels pour trouver d’ argent pour ceux qui leur auraient don- 
ne leurs huiles en depot ils seraient forces de nous passer des 
ventes par intervalle au lieu que ces gens · la ayant regu d’ ar­
gent des frangais ils attendent tranquillement pour vendre leurs 
huiles que le prix soit a son plus haut periode, dont plusieurs 
en ont fait une triste experience cette an: ee.

Troisiemement, je dis que les achats a Γ avanee faits avec 
les paysans sont aussi tres pernicieux, parce que s’ ils viennent 
vers nous c’ est pour en tirer un meilleur parti que de ceux avec 
qui ils avaient coutume de vendre, dont il y a un temps imme­
morial qui font ce negoce; ainsi lui otant le moyen des dits 
achats nous lui otons celui de nous pouvoir passer des ventes; 
outre ga on voit clair que dela il en survient quelque augmen­
tation.

Qu’ on ne dise pas que c’ est la maniere de negocier qui fait 
faire les augmentations sur le prix des huiles; cela peut s’ attri- 
buer a deux sortes de maniere, si on pretend trouver a dire a 
ceux qui ont fait dbs achats a prix onereux, je me contenterais 
de dire sans apostropher personne qu’ ils n’ ont pu mieux faire, 
et pour contre je dis et je soutiens que ce sont uniquement ceux

ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ ΙΔ. 9
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qui font acbeter au detail a Γ avance des paysans et qui pren- 
nent les huiles en depot, qui par ses menees ont ete absolument 
la cause des augmentations.

Qu’ on ne dise pas aussi qu’ il y a eu de tout temps des ma- 
gasins de franqais pour acheter au detail; quand du temps passe 
il y en a eu ils travaillaient d’ une autre maniere qu5 on ne fait 
aujourd’hui, car il le faisaient par speculation et il n’ est pas 
arrive de ce temps - la des revolutions au prix des huiles au de­
tail, au contraire ceux qui achetaient pour lors tenaient en rai­
son les gens du pays puisque quand ils voyaient que le prix ne 
convenait pas, ils cessaient d’ acheter, ce qui faisait que par ap­
prehension les gens du pays ne poussaient pas leur pointe com- 
me ils font aujourd’hui; ce que j’ en dis est la pure verite puisque 
je parle de ce que j’ ai fait moi meme lorsque je faisais acheter 
au detail dont il n’ y a personne dans la Nation qui Γ ignore, 
mais le systeme de ceux qui font acbeter aujourd’hui, c’ est de 
faire toujours acheter soit qu’ il tourne a compte ou non et c’est 
ce qu’ il a ruine ce commerce.

Qu’ on ne dise pas aussi que les savoniers sont cause des 
augmentations, car si on ne leur ete pas contraire lorsqu’ ils font 
leurs achats d’ huile s’ ils pouvaient ils les acheteraient a has 
prix pour gagner davantage et pour preuve que ses gens ne sont 
pas portes a cela, c’ est que lorsqu’ il n’ y avait que les juifs 
qui achetassent au detail quand ils voyaient que les savoniers 
etaient disposes a faire augmenter les huiles ils leur vendaient 
ceux qui leur etaient necessaires, ce qu’ ils acceptaient de tres 
bon coeur; il est vrai qu’ aujourd’hui les savonneries se sont fort 
multipliees, cela n’ importe, les juifs pour ne pas faire augmen­
ter le prix des huiles ils s’ obligeraient de fournir aux dits sa­
voniers les huiles qui leur seraient necessaires, ce qu’ il serait 
de convenance aux uns et aux autres.

De nous Her pour acheter les huiles en commun, cela serait 
fort bon si cela pouvait se faire sans risque, mais qa serait nous 
exposer a des grands dangers car on sait par experience que les 
gens du pays sont tres mal disposes contre nous et voyant que 
nous voudrions en quelque maniere nous rendre les maitres du 
prix des huiles, les grecs qui sont nos ennemis jures ne man- 
queraient pas de travailler aupres des turcs pour nous faire jouer 
quelque mechant tour; outre qa que deviendraient les batiments 
qui viennent ici a Γ aventure acheter leur chargement, sur quoi
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on doit faire toute F attention qui merite une telle affaire.
Enfin si on met ordre a ces manieres pernicieuses de nego- 

cier tant ici qu’ a Rettimo et faire en sorte que ceux qu’ iront 
de bonne foi ne soient point trompes, il est certain que les ven- 
deurs en grosses parties s’ accumuleront et se mettront en etat 
de faire dans la suite de frequentes ventes tantot a F un tantot 
a F autre comme ils faisaient du temps passe a des prix conve- 
nables, car il leur convient tres parfaitement que les huiles ne 
fassent pas des augmentations considerables pour etre payes des 
huiles qu’ ils ont achetees a F avance a bas prix, dequoi j’ en ai 
vu des experiences comme de tous les autres faits dont ce me- 
moire fait mention.

Ά la Canee le 6 Juin 1736

J. Chiousse

27.
(Aff. Etr. B' 344)

Υπόμνημα τοΰ P. Rille εμπόρου στα Χανιά, συνημμένο στην επιστολή 
τής 28 ’Ιουνίου 1736 τοΰ Dez, προξένου στά Χανιά, πρός ιόν υπουργό 

των Ναυτικών De Maurepas.

(Ea Canee, le 6 Juin 1736)

Memoire ou F on explique les causes en quoi on ne se con­
duit pas bien en cette Echelle pour ce qui est des traites 
et des achats des huiles qu’ on fait en ce royaume de Can- 

die reduites a notre avis en cinq points.

Mais il ne sera pas hors de propos d’ exposer avant toute 
chose la situation dans laquelle se trouve presentement le com­
merce des huiles de ce royaume et par qui cette denree est enle- 
vee. Il n’ y a pas longtemps que la Nation frangaise en faisait 
seule par ces demandes la balance du prix, mais depuis qu’ on a 
trouve a Constantinople et autres endroits de la Turquie la qua- 
lite des savons qu’on fait sur ce royaume tres bonne, il s’ y est 
forme une si grande quantite de fabriques a savon, qu’ on peut 
dire sans exagerer que toutes ensemble consument a annees com­
munes un quart de la recolte des huiles, sans y comprendre une 
quantite de cette denree que les gens du pays enlevent pour les
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memes endroits, si bien que lorsque les demandes des savons et 
des huiles pour Constantinople et pour la Turquie sont tant 
soit peu considerables, ce qui arrive tres souvent, ce sont les 
gens du pays qui font a leur tour la balance du prix des huiles 
et non plus la Nation frangaise comrae elle faisait depuis peu de 
temps; il ne faut pas pour preuve de ceci aller chercher bien 
loin des exemples, puisqu’ il est assure que ce sont les gens du 
pays qui les premiers ont paye les huiles cette annee a soixante 
paras le mistache qui est le plus haut prix qu’ on les ait vues 
et que les memes gens du pays pousserent cette denree P annee 
passee jusqu’ a septante paras le mistache, tandis que les fran­
gais ne les acheterent le plus haut prix qu5 a cinquante quatre 
paras. Il faut cependant observer que les gens du pays ne pay- 
aient point P annee passee un droit qu’ on lui a impose du de. 
puis d’ un para par chaque oque d’ huile ou huit paras et demi 
par chaque mistache de cette ville. Cette denree est encore sou- 
ventes fois enlevee par les Nations etrangeres soit pour Venise 
soit pour Livorne.

L,e premier point en quoi on ne se conduit pas bien pour les 
traites et les achats des huiles qu’ on fait en ce royaume c’ est 
cette quantite de magasins qu’ ils ont les negociants frangais a 
P avenue de la porte de cette ville et a celle de Rettimo pour 
faire acheter des huiles en detail. Il n’ y a pas longtemps que 
des juifs, des turcs et des grecs de cette ville et de Rettimo ven- 
daient des huiles en grosses parties comptant de les remplacer 
au moyen des magasins qu’ ils avaient en detail, mais depuis 
que les frangais font ce dernier commerce tous ces vendeurs d’ 
huile en grosses parties se sont dissipes a Rettimo et le nombre 
en est reduit aujourd’ hui a deux ou trois en cette ville, qui n’ 
osent pas meme passer des grosses ventes de cette denree, crain- 
te de ne pouvoir la remplacer; il n’ en etait pas ainsi lorsque les 
frangais n’ avaient encore point de magasins pour faire acheter 
des huiles en detail; alors les gens du pays etaient pour ainsi 
dire les maitres du prix et bien souvent leurs interets se trou- 
vaient a le menager, lorsqu’ ils avaient passe vente d’ une plus 
grande partie d’ huile qu’ ils n’ avaient pas encore achetee et ils 
mesuraient a les payer selon le prix que les frangais lui offraient; 
la facilite qu’ avaient ces vendeurs de remplacer les huiles des- 
quelles ils venaient de passer des ventes, les faisaient contenter 
de deux paras par chaque mistache de benefice, au lieu qu’ a
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present ils veulent gagner dans une seule vente ce qu’ ils ga- 
gnaient ci devant en plusieurs. On dira peut etre que le nombre 
des vendeurs d’ huile en grosses parties est petit; il est constant 
que lorsque la cause qui les a fait quitter cessera, nous voulons 
dire lorsque les negociants frangais ne feront plus acheter des 
huiles en detail, qu5 on verra commencer de nouveau ces ven­
deurs en grosses parties et que dans peu de temps il y en aura 
une si grande quantite qu’ il y en avait ci - devant et par con­
sequent les memes moyens pour acheter cette denree a prix con- 
venable; un seul magasin pour faire acheter des huiles en detail 
de la part des negociants frangais fait plus d’ impression sur 
cette place que dix de la part des gens du pays. Tout le monde 
esi attentif au mouvement de ceux des frangais pour voir s’ ils 
font quelque augmentation et si le cas arrive, ont peut dire que 
Γ augmentation est generate deux heurs apres, sans que ce mou­
vement influe aux diminutions car on croit alors que les fran- 
gais reculent pour mieux sauter. Si Γ on tolere les magasins des 
huiles en detail de la part des frangais comme ce sera un moyen 
a faire une grosse partie des achats de cette denree, tous les 
negociants seront obliges d’ y avoir recours comme ont com­
mence quelques uns, a limitation de ceux de la Nation qui en 
ont deja deux et trois, deux magasins par chaque maison fran- 
gaise feront un nombre plus que suffisant pour porter les gens 
du pays a quelque emotion, les uns pour les empecher d’ ache­
ter eux memes en detail les huiles qui leurs sont necessaires 
pour leurs fapriques a savon et les autres pour leur oter un droit 
qu’ ils croient leur appartenir d’ acheter en detail la denree du 
cru de son pays, ce qui n’ appartient proprement qu’ aux cita- 
dins. Avant Γ etablissement de ces magasins des negociants 
frangais pour les huiles en detail on avait la facilite de faire en 
cette ville des achats des chargements de cette denree a Retti- 
mo, mais presentement tous ces vendeurs (qui ont passe pour 
plus de trois cents mille mistaches huile depuis neuf annees que 
nous sommes etablis en cette Etehelle qu’ ils ont tous exactement 
consignee sans qu’ il en manque un seul) se sont retires et lors­
que ceux de notre Nation qui n’ ont point encore de maisons 
etablies a Rettimo sont obliges d’ y passer, pour y faire quel­
ques achats, ils trouvent plus d’ obstacles pour y reussir de la 
part des frangais qui y sont etablis que de la part des gens 
du pays, car ceux - la non contents d’avoir le champ libre pour
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ainsi dire pour acheter toute Γ annee ils multiplient leurs de- 
mandes a Γ arrivee du nouveau venu avec tant de precipita­
tion qu’ on a de la peine a connaitre si c’ est par leur besoin 
ou pour faire augmenter la denree a un prix excessif afin d’ 
obliger le nouveau arrive a quitter la partie; on dira peut 
etre que c’ est de Γ habile negotiant de tacher de faire lui seul 
tout le commerce d’ une Echelle, mais nous croyons que c’ est 
contre Γ intension des Messieurs les Echevins et Deputes de la 
Chambre de Commerce de Marseille qui n’ ont des vues que 
pour le bien public.

Ee second c’ est le nombre de dix maisons frangaises etablies 
en cette Echelle. On ne sera pas surpris de la subite augmenta­
tion des huiles si Γ on considere que dix censaux* peuvent aller 
le meme jour et peut etre la meme heure faire demande d’huile 
au meme marchand vendeur, qui ne manque jamais de pretexter 
qu’ on lui en donne un tel prix, et dans la crainte que cela soit 
on Γ augmente pour en avoir la preference. En reunissant ces 
dix maisons a cinq les demandes ne seraient pas si grandes et 
par consequent le moyen d’ obtenir les huiles a prix convenable 
plus facile; et ce qu’ il y a de bien certain c’ est que cette reu­
nion de maisons outre Γ avantage public qu’ elle procurerait elle 
epargnerait encore environ trois mille piastres de depenses tou- 
tes les annees a la Nation, ce qui est une somme considerable 
pour une Echelle comme celle - ici.

Ee troisieme, il y a quelques negotiants frangais en cette 
Echelle dont les censaux sont des vendeurs d’ huile en grosses 
parties; qu’ on suppose pour un moment que ces negociants 
cachent par leur prudence la quantite d’ huile qu* ils ont besoin 
lorsqu’ ils ordonnent a leurs censaux d’ en faire des achats, mais 
item il faut leur faire connaitre qu’ on en a besoin, et il est 
presque impossible qu’ un juif qui a des huiles a vendre en me­
nage bien le prix au profit de Γ acbeteur lorsqu’ on lui donne 
des ordres d’ en acheter.

Ee quatrieme. il s’ est introduit depuis peu par quelques 
membres de la Nation une maniere d’ acheter les huiles en ce 
royaume la plus pernicieuse qu’ on pouvait jamais s’ imaginer, 
soit en donnant de Γ argent a Γ avance sans change (comme s’il 
ne coutait rien de gagner) soit en recevant gratis les depots des

*) Censal = δνομα πού έδιναν στους μεσίτες στην 'Ανατολή.
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huiles des bourgeois pour en avoir seulement la prefdnce lors de 
la vente. E’ experience nous apprend toutes les annees qu’ on 
trouve toujours un gracieux avantage en achetant les huiles a F 
avance ou quelque temps avant la recolte, soit qu’ on achete du 
vendeur a grosse partie, soit qu5 on achete du bourgeois; ce der' 
nier qui ne F ignore point ne vend sa denree qu5 au besoin, 
mais une fois qu’ il a la facilite de la mettre en lieu d’ assuran­
ce sans qu’ il lui en coute rien et de trouver de F argent sans 
change pour survenir a ces besoins, il ne s’ empresse plus de 
vendre ces huiles qu’ apres la recolte faite et comme alors le be­
soin des frangais est pressant le bourgeois en profite en deman­
dant de ses huiles un prix exorbitant qu’ on est force d’y don- 
ner.

Et le cinquieme, toutes les raisons qui causent F augmenta­
tion des huiles en ce royaume ne proviennent pas toujours des 
correspondants etablis sur cette Echelle, mais elles sont souvent 
causees par F empressement des Messieurs les negociants de 
Marseille soit en faisant des expeditions, avant d’ etre assures 
que les huiles sont pretes, soit en donnant la direction du char- 
gement a des capitaines; il faut avouer qu’ il y a des capitaines 
qui meritent et qui menagent avec prudence la direction d’ un 
chargement, mais il y en a aussi qui laissent facilement entre- 
voir leur dessin et soit que ces expeditions sans avoir leurs 
huiles pretes soient adressees a des negociants etablis ou a la di­
rection des capitaines, toujours est - il assure qu’ avec le bati- 
ment sur F Echelle on ne peut plus bien menager le prix des 
huiles tant parce que ce batiment fait des depenses journalieres 
que parceque les gens du pays nous voyant forces d’ acheter ils 
demandent un haut prix des huiles et ils F obtiennent.

Par toutes ces raisons expliquees au memoire ci - dessus on 
montre autant qu’ il nous semble les causes du derangement des 
affaires de cette Echelle mais nous esperons des lumieres et de 
F equite des Messieurs les Echevins et Deputes de Commerce de 
Marseille qu’ ils y appliqueront le remede qu’ ils croiront etre 
necessaire pour F avantage des Messieurs les negociants de Mar­
seille et utile pour ceux de cette Echelle.

"A la Canee le sixieme Juin mille sept cent trante six
P. Rille et Comp'e
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28.
(Aff. Etr. B‘ 344)

‘Υπόμνημα των Chaulan καί Hermitte εμπόρων στά Χανιά, 
συνημμένο στην επιστολή τής 28 ’Ιουνίου 1736 τοϋ Dez, ποοξένου στά Χανιά, 

πρό; τόν υπουργό των Ναυτικών De Maurepas.

(La Canee, le 7 Juin 1736)

Memoire sur la situation de 1’ Eichelle de la Canee

Les causes du deperissement des affaires en cette Echelle se 
reduisent a trois points.

Les achats qu' on fait a avance des particuliers qui recueil 
lent Γ huile pour livrer a la recolte.

Les magasins tenus par les frangais aux avenues de la porte 
de la ville pour acheter Γ huile en charges.

Et les argents donnes sans change et meme au change, en 
vue d’ avoir de Γ huile en magasin dont on ne fixe le prix que 
lorsque le debiteur veut vendre.

On va tacher de mettre au jour les inconvenients qui resul- 
tent de ces trois points; et tout ce que nous dirons ne sera ap- 
puye que sur des faits constants.

La seule necessite ou se trouvent les bourgeois et les pay- 
sans dans le cours de Γ annee, taut pour avoir de quoi vivre, 
que pour cultiver et ensemencer leurs terres, les oblige de ven­
dre le fruit de leur recolte huit, dix mois et meme un an avant 
que de Γ appercevoir a un prix fort modique et fort au - dessous 
de ce que Γ huile vaut tou jours au temps de la recolre; ce tempe 
venu la necessite n’ ayant cessee que pour un temps, ils ne li- 
vrent jamais a plein la quantite d’ huile qu’ ils ont vendue d’ 
avance; ils portent alors a d’ autres pour fournir a leurs besoins 
presents une partie des huiles dont ils avaient regu deja le paie- 
ment. Ees frangais qui comptent sur la quantite d’ huile pu5 ils 
achetent ainsi d’ avance en donnent avis a leurs amis pour qu’ 
on leur expedie des batiments pour Γ enlever; ces bailments ve- 
nus, comme P huile n’ est pas livree a plein et que les debiteurs 
restent en arriere du quart, du tiers et meme de la moitie, quel- 
ques fois plus, ces frangais sont alors obliges pour subvenir au 
chargement de leurs batiment, d’ acheter P huile a tout prix et 
la font monter dans peu a des prix exorbitants.

Ces achats faits des particuliers ont un autre inconvenient;
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c’ est qu’ ils otent aux marchands d’ huile les moyens de nous 
en passer dcs ventes considerables comme ils faisaient autrefois 
ou a Γ avance ou dans le temps meme de la recolte. Ils n’ osent 
pas s’ engager aujourd’ hui parceque les frangais leur enlevent 
F huile sur laquelle ils comptaient. On a beau dire qu’ il n’ y a 
pas assez de vendeurs pour satisfaire an nombre des demandeurs; 
c’ est precisement parce que les frangais achetent directement 
des particuliers qu’ il n’ y a pas un plus grand nombre de ven­
deurs en gros. Tel ferait volontiers ce commerce qui n’ ose pas 
s’ y aventurer.

Les magasins que les frangais tiennent aux avenues de la 
porte de la ville pour acheter les charges d’ huile qui entrent, 
portent aussi un prejudice considerable au bien du commerce; 
en ce que les gens du pays qui y ont aussi des magasins, ne 
manquent jamais de rencherir sur le prix que les frangais met- 
tent d’ abord a cette denree dans 1’espoir d’en acheter une plus 
grande quantite. Les frangais pour ne pas rester en arriere aug- 
mentent encore, ceux - la assures de leur revendre apres en gros 
avec quelque paras de ben6fice, poussent toujours au - dela du 
prix de ceux - ci et ainsi dans peu de jours 1’ huile monte a un 
prix ruineux.

D’ ailleurs ceux des frangais qui tiennent ces magasins et 
qui achetent tout ou en partie pour leur compte et qui ont achete 
d’ avance des parties d’ huile considerables, peuvent bien etre 
portes a pousser le prix de 1’ huile pour faire. un profit plus con­
siderable sur celles qu’ ils ont deja; a quoi ne porte pas Γ avi- 
dite du gain? Et ils sont en cela secondes par Γ empressement 
de ceux meme qui n’ achetent que pour compte d’ amis qui n’ 
ont d’ autre vue que d’ en faire une plus grande quantite.

Les argents qu’ on donne sans change ou meme au change 
dans la vue d’ avoir de Γ huile en depot dont on ne doit fixer le 
prix que dans le temps de la recolte et au choix du debiteur, 
contribuent aussi tres fort au derangement des affaires. Ceux 
qui prennent ces argents sont ou des bourgeois ou des mar­
chands; les premiers s’ ils ne trouvaient pas ce secours dans la 
bourse des frangais, vendraient leur huile aux marchands juifs 
ou autres, qui auraient par - la moyen de nous passer des ventes 
a nous memes les marchands - eux, memes qni trouvent de F ar­
gent soit au change ou sans change, n’ ont que faire alors de 
nous passer des ventes pour avoir de quoi fournir aux achats

9a
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journaliers qu’ ils ont a faire; les uns et les autres se prevalent 
du besoin ou ils savent que sont les frangais lorsque les bati- 
ments sont sur l’ Echelle; ils prennent ce temps pour fixer le 
prix de Γ huile qu’ ils ont promis de donner par preference a 
ceux qui leur ont prete de Γ argent, et leur font payer bien che- 
rement une marchandise qu’ ils auraient a bon compte s’ ils sa- 
vaient profiter du besoin d’ argent ou sont eux - memes les mar. 
chands qui seraient dans la necessite de passer des ventes d’huile 
pour en avoir.

On a propose pour obvier a certains abus d’ etablir une re­
partition generale; cette repartition (les sources du derangement 
subsistant) n’ obvierait point au mal. Elle n’ est pas praticable 
par rapport a la situation du pays et elle est sujette a beaucoup 
d’ inconvenients pour nous memes.

Les achats des particulars qui recueillent Γ huile subsistant 
et les magasins aux avenues de la porte ayant toujours lieu, Γ 
huile qui est ainsi achetee ne devant entrer en repartition que 
dans le temps de la recolte et au prix courant d’ alors, on laisse 
subsister ce qui donne lieu a P augmentation. Ceux qui font ces 
achats, ne devant en avoir pour eux que la plus petite partie, 
voudront au moins faire un benefice considerable sur ce qu’ ils 
seront obliges d’ abandonner; et il ne tient qu’ a eux par le 
moyen des magasins de pousser le prix aussi haut qu’ ils trou- 
veront a propos.

Les gens du pays sont portes de mauvaise volonte contre les 
frangais; nous en avons vu, il n’ y a pas longtemps, un terrible 
exemple. L’ assurance d’ une ligue que nous ferions pour tenir 
leur denree a bas pris (et ils en seraient d’ abord informes) les 
ferait eclater en murmures et porterait peut - etre leur mauvaise 
volonte a des extremites funestes pour nous. L’ inderdiction des 
magasins et des achats faits des particuliers ne produirait pas le 
meme effet. Ce n’ est que depuis peu que la frangais s’ en sont 
aviser et au grand regret de tous les marchands du pays qui 
sont le plus grand nombre.

Nous disons encore qu’ une repartition generale est sujette a 
beaucoup d’ inconvenients par rapport a nous memes. La Na­
tion de la Canee est composee de dix maisons, le commerce qui 
s’ y fait pour France produit dix mille piastres de provisions; 
ces dix mille piastres reparties sur dix maisons ne leur procure­
ment guere au dela de ce qu’ il faut pour leur depense. Com­
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ment sera - t · on en etat de ceder la place a d’ autres apres les 
dix annees auxquelles la Cour a trouve a propos de fixer la re­
sidence des negociants dans les Fchelles?

Cette repartition fermerait le port aux capitaines qui vien- 
nent avec la direction de leur chargement s’ ils etaient obliges 
d’ y entrer et quel sejour ne seraient-ils pas obliges de faire sur 
Γ E)chelle, si pour faire le chargement d’ un tel capitaine il fal- 
lait en acheter dix autres. Si ces capitaines n’ etaient pas obli­
ges d’ entrer dans la repartition, comme eeux qui viennent ainsi 
dans les Echelles sont obliges de s’ adresser a un negociant, 
on n’ aurait qu’ a faire expedier de France les batiments avec 
Γ adresse au capitaine en apparence et ordre dans le fond de s’ 
adresser a un tel qui de cette maniere ferait ses affaires sans 
donner a la Nation aucune part aux achats qu’ il ferait.

Les causes du derangement des affaires de cette Echelle de- 
veloppees indiquent le remede qu’ on peut y appliquer. Nous 
esperons des lumieres et de Γ equit6 de nos superieurs qu’ on 
remediera au desordre d’ une maniere avantageuse pour les ne" 
gociants de France et utile pour nous.

Fait a la Canee le 7 Juin 1736

Chaulan et Hermitte

29.
(Aff. Etr. B· 344)

‘Υπόμνημα των Careffe, Utre et Compagnie εμπόρων, 
συνημμένο στήν επιστολή τής 28 Ιουνίου 1736 τοϋ Dez, προξένου στά Χανιά, 

πρός τόν υπουργό τών Ναυτικών De Maurepas.

(Χωρίς ημερομηνία)

Memoire sur les sujets qui portent prejudice au commerce 
des frangais sur les huiles de Γ ile de Candi6, Savoir.

lo Les ordres des negociants de France trop considerable 
pour ce pays.

2o La fa?on d’ acheter d’ aujourd’hui contraire au bien gene­
ral du commerce.

3o La repartition generale prejudiciable au commerce des 
frangais.

Les negociants de Marseille donnent tous les ans des ordres
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qui suffiraient pour contenter les dix maisons de Γ 6chelle. Si 
le travail de celle · ci pouvait etre pousse aussi loin que le be- 
soin, chacun sait que le sixieme de se besoin n’est jamais rempli 
et que pour avoir plus d3 huile, les uns que les autres on se sert 
de divers moyens, comme de donner de Γ argent sans change, 
recevoir en depot d’ huiles en magasin gradis et ne couper le 
prix de celle-ci qu3 a la volonte du vendeur qui attend toujours 
Γ extremite pour vendre; dela s3 ensuit que pour un ou deux 
chargements qu’ on fait plus que les autres par cette espece de 
preference pour les huiles, on en soutient le prix au gre du pro- 
prietaire, de quoi le public est d3 abord informe, ce qui ne con- 
tribue pas peu a produire les mauvaises affaires.

be plus certain, dit - on, est de faire des achats a Γ avance, 
c3 est notre avis pour les achats faits des marchands de la ville, 
mais ceux qu3 on fait des villageois et paysans et qu3 on va le 
plus souvent forcer a cela jusque dans leurs tanieres, ils ne sont 
ni tolerables ni d3 un secours assure pour charger les batiment. 
I*a preuve du prejudice que ces achats portent au commerce est 
de voir que les negociants juifs qui font ce negoce soient en 
arriere tous les ans de 6, io, 15 ou 20000 mistaches d3 huile, 
lesquels venant a leur manquer leur font perdre le fruit de leur 
travail et au dela, car c3 est Γ ordinaire de ne recevoir qu3 une 
partie de ces achats et de se contenter d3 une promesse pour une 
autre recolte; on repend ainsi beaucoup d3 argent a la campagnei 
on attire a soi les pratiques qui faisaient autrefois une partie du 
fondement des ventes des negociants juifs de la place, et en em- 
pechant ces derniers d3 etre en etat de vendre comme ci-devant, 
on se trouve pourvu d3 un peu d3 huile et de beaucoup de crean- 
ces qui subsistent longtemps d3 une recolte a l3 autre. Voila le 
fruit des achats a P avance avec les campagnards.

Ά l3 ouverture de la recolte il y a divers magasins franpais 
ouverts pour le detail; on fixe un prix pour les achats de ces 
magasins; les juifs, les fabricants a savon et tous ceux qui tra- 
vaillent a Γ huile se reglent sur ce prix et pour pouvoir faire 
plus ils rencherissent souvent, on vient a faire reflexion ensuite 
que les prix augmentent tous les jours, qu3 il conviendrait de les 
diminuer vu Γ abondance de la marchandise et la perte qu3 il 
donne a Marseille; mais dans la crainte de faire eloigner les pra­
tiques qui apportent tous les jours Γ huile au magasin on ne 
veut jamais etre les premiers a baisser le prix, on aime mieux le
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soutenir dans ce feu de la recolte et ensuite lorsqu’ elle tire sur 
sa fin on est oblige de suivre une route qu’ on s’ est formee vo· 
lontairement; c’ est pourquoi on ne voit plus a present que la 
marcbandise une fois montee, diminue beaucoup de sa grande 
augmentation comme elle faisait autrefois. Jadis pour charger 
dix batiments, Γ huile aurait montee peu a peu de 40 jusqu’ a 
50 paras, apres quoi le calme succedant et le pays ne voyant 
point ces magasins du detail qui leur servent comme de guides, 
F huile revenait presqu’ aussitot a son premier prix et dans cet 
intervalle cbacun faisait ses affaires; ou est ce temps la! pour le 
faire revenir il faudrait, se semble, fermer les magasins du detail, 
tant ici qu’ a Rettimo, supprimer les achats a F avance pour le 
dehors, ne donner aucun argent a F avance pour cause d5 huile, 
ni recevoir des huiles en depot.

Des qu’ on supprimera ce qui est contraire au bien de ce 
commerce selon F explication ci · dessus, il y aura moyen de le 
faire avec plus de facilite et de convenance et on verra en meme 
temps croitre le nombre des negociants du pays qui oseront pas­
ser pour lors des ventes auxquelles il ne sauraient s’ engager 
presentement; et effectivement on voit la moitie d’ une recolte 
en magasin a la disposition meme des franqais, sans qu’ il se 
trouve personne qui veuille vendre et sans meme que ces fran- 
?ais qui ont F huile puissent leur fixer le moindre prix et cela 
parceque les proprietaires les leur livrent partie en depot et re· 
tirent F avance a peu pres sa valeur sans en payer un change, 
ils ont ainsi le provenu de leur denree sans etre dans la neces- 
site de la vendre, pour faire leurs affaires. Voila les inconve- 
nients que les depots et les magasins du detail entrainent apres 
soi.

On parle d’ une repartition generale; ce moyen pour remet- 
tre les affaire est bon pour un pays oil le nombre de maisons est 
proportionne au travail, et ou il y a d’ ailleurs divers articles 
qui suppleent les uns aux autres; mais en cette lie ou il n’ y a 
qu’ un peu d’ huile, la repartition ne saurait jamais convenir 
pour deux raisons, la premiere est qu’ elle ne produirait a cha' 
que maison que la depense du courant de F annee et la seconde 
c’ est que, pour avoir F huile d’ une maniere convenable a tous, 
il faudrait y fixer un prix qui ferait crier les habitants du pays. 
Nous y sommes vus d’ assez raauvais ceil pour ne pas eviter 
tout ce que peut nous rendre suspects, de faqon qu’ il parait qu’
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Ϊ1 n’ y a rien de mieux a faire que de ne plus recevoir Γ huile en 
depot, interdire les achats au dehors, fermer les magasins du 
detail et permettre d’ ailleurs a un chacun de commercer selon 
ses lumieres.

Careffe Utre et Corapie

30.
(Aff. Etr. B‘ 344)

Υπόμνημα συνημμένο στην επιστολή τής 14 Αύγουστου 1737 τοϋ Maltor, 
ύποπροξένου οτό 'Ηράκλειο, πρός τόν υπουργό τών Ναυτικών De Maurepas.

(Candie, le 14 Aout 1737)

Memoire pour Monseigneur le Comte De Maurepas

Un officier de la Porte Ottomane connu sous la qualite d’ 
Aga du Grand Visir, envoye en 1’ lie de Candie pour en visiter 
les fortifications, 1’ artillerie et les munitions de guerre, arriva a 
lu rade de la Sude le vingtieme du mois passe.

II commenga de travailler au fait de sa mission par la visile 
du chateau de la Sude, pour les reparations duquel et en conse­
quence des ordres dont il est porteur, il a ete ordonne qu’ on 
preparat incessamment douze mille quartiers de pierres taillees 
et tous les materiaux necessaires a P emploi de ces pierres; ces 
pierres sont des earres longs, d’ un pied et demi de hauteur par 
environ deux pieds et demi de longueur. Cet officier passa en- 
suite de la Sude a la Canee, d’ ou il s’ est rendu a Candie le 
deuxieme du present mois d5 Aout.

Les fortifications externes done le nombre est de sept, furent 
le premier objet de sa visite; il a juge qu’ il serait necessaire d’ 
y faire beaucoup de reparations, de meme qu’ a une partie con­
siderable des murailles qui soutiennent les glacis du fosse de la 
ville et a celles du chemin couvert dans le meme fosse. Les mi­
nes sont dans le meme cas par le dommage que les pluies y ont 
cause dans le temps. Cet officier a ete satisfait de P etat des 
remparts et des bastions, il parait cependant qu'il y avait beau- 
coup de reparations a faire.

Les magasins a poudre ont ete trouves degarnis et partie de 
la poudre qu’ il y a, a ete trouvee de mauvaise qualite par les 
epreuves qu’ on en a faites.
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Dans le magasin des armes il n’ y a que de fusils ou mous- 
quets a meches et d’ autres armes anciennes qui ne peuvent 
etre d’ aucun usage. Une partie des canons et generalement tous 
les affuts sont dans un etat a ne pouvoir plus servir; il y a seu· 
lement quarante huit affuts dans les magasins de Γ arsenal, a la 
construction desquels on employa l’annee derniere toutes les ma- 
tieres propres a ces ouvrages. Par la visite qu’ on a faite des 
bombes et des boulets a canon, on a trouve qu’ il y en a une 
suffisante quantite, mais on a remarque qu’ il manque beaucoup 
des ustensiles necessaires au service de la grosse artillerie.

L’ aga du Visir a voulu en consequence de sa commission 
etre instruit de l’etat present de la garnison; il s’ en est rapporte 
aux registres des officiers, suivant lesquels cette garnison consi- 
ste a environ sept mille cinq cents hommes de differents corps 
de milices et quinze cents desquels sont janissaires.

Une partie du fosse de la ville etait employee en jardins; les 
rigoles qui y conduisaient 1’ eau ont ete remplies de pierres et 
de terre et il a ete defendu de mettre cette partie du fosse ni 
aucune autre en jardin a 1’ avenir.

On conserve dans des magasins souterrains, qu’ on appelle 
des puits, une provision de quarante mille mesures de ble qui 
n’ ont pas ete ouverts depuis longtemps; on a resolu de les vi- 
der cette annee et de renouveler ces quarante mille mesures de 
ble; chaque mesure de ble pese environ cinquante livres poids 
de table.

Les gens du pays ont d’ abord paru etre beaucoup en peine 
de la cause du voyage et de la commission de 1’ officier du Vi­
sir; ils sont presentement occupes par d’ autres inquietudes; des 
passagers turcs d’ un batiment parti de Smyrne le 4 de ce mois 
d’ Aout et arrive le 8 a Candie, ont debite que les soldats de Γ 
armee commandee par le Grand Visir s’ etaient mutines, qn’ 
apres avoir tuer ce Seigneur, son Keaya et le Janissairaga une 
partie de cette armee avait passe dans le camp des tartares et 
que F autre partie s’ est retiree chacun chez soi. On ajoute qu’ 
il y avait des mouvements seditieux dans la ville capitale de F 
Empire, que le Grand Moufti profitant de F exemple des mal- 
heurs arrives dans un semblable cas a son pere, a abdique sa 
dignite_et s’ est retire dans une ville de la Natolie. On parle, 
mais sourdement, de la prochaine deposition du Grand Seigneur· 
il y a meme de personnes constituees en dignite, qui pretendent
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que ce prince est deja depose; et de toutes ces differentes nou- 
velles qui peuvent etre sans fondement ou du moins alterees, il 
resulte une consternation qui est generate.

Des le commencement du mois de Janvier dernier et sur de 
lettres que des esclaves de Malte avaient ecrites on crut ici que 
les armees du Roi d" Espagne devaient passer en Moree et en 
cette lie de Candie. Ce bruit fit de si fortes impressions dans Γ 
esprit des habitants de Γ ϊle que les Pachas qui la gouvernent 
crurent devoir en informer la cour ottomane et rendre compte 
en meme temps de V etat des places de guerre. Les gens senses 
de la ville de Candie croient que c’ est en consequence de ces 
informations que Γ aga du Visir a ete envoye.

31.
(Aff. Etr. B' 344)

"Υπόμνημα συνημμένο σιήν έπισιολή ιής 14 Σβποεμβρίου 17iJ7 τοΰ Maltor, 
υποπρόξενου σιό Ήράχλειο, πρός ιόν ύπουργό ιών Ναυιικών De Maurepas.

(Candie, 14 Sept. 1737)

Quatrieme memoire sur le Commerce 
de Γ huile de Is lie de Candie

Par les memoires qui ont precede celui - ci il a ete demontre 
que les causes du derangement du commerce de 1’ huile de 1’ lie 
de Candie sont:

La mesintelligence des negociants fran?ais de la Canee cau- 
see par leur trop grand nombre; leur empressement a acheter P 
huile et a la payer meme longtemps avant la recolte; la pratique 
de ceux de ces negociants dont le principal commerce consiste 
a acheter ainsi 1* huile et a la revendre ensuite sur le lieu et 1’ 
etablissement des magasins que les nationaux tiennent aux ave­
nues de la porte de la ville.

Le Sieur Maltor qui a fourni ces memoires dans le temps et 
qui proposa meme des moyens pour arreter ces abus, 4tant alle 
dernierement a la Canee ou il a recueilli avec soin tout ce qui 
de la part des nationaux avait du rapport a leur commerce, ose 
presenter un plan plus simple que les precedents et qui peut a 
son avis arreter efficacement le cours de ces obus et celui d’ un 
autre encore qu’ il a remarque et qui est occasionne par le be-
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soin que des negotiants de Marseille peuvent avoir de se servir 
de Γ Echelle de la Canee pour attirer precipitamment a eux les 
fonds qu’ ils ont en d’ autres Echelles; une operation de cette 
espece nuisit beaucoup dans le mois de Juin dernier au com­
merce de la Canee ou les achats d’ huile ayant ete suspendus a 
cause de sa cherte, on commengait a en voir diminuer le prix 
lorsque Γ arrivee d’ un batiment derangea cette disposition par 
Γ empressement de celui auquel il fut adresse et que repondit au 
murmure des autres negotiants qu’ il ne pouvait pas se dispen’ 
ser d’ executer les ordres de son majeur.

Il a paru au Sieur Maltor que pour remedier a ces inconve 
nients il serait convenable que les nationaux partageassent ega- 
lement entre eux Γ buile qu’ ils achetent a la Canee et celle qu’ 
ils font acheter a Rettimo et au departement de la ville de Can* 
die et que ceux de ces nationaux qui la revendraient sur 1 
Echelle fussent exclus du partage.

Par la on arreterait les effets de la mesintelligence premiere 
cause dn mal et ce partage romperait les mesures de ceux qui 
n’ achetant de 1’ huile que pour la revendre ne negligent aucun 
des moyens que leur cupidite leur suggere pour la faire renche- 
rir. Les gens du pays meme perdraient 1’ utilite qui leur revient 
du manque d’ experience des negotiants frangais derniers venus. 
Or ce defaut d’ experience est aussi une des causes capitales du 
derangement du commerce de la Canee, ainsi que le Sieur Mal­
tor le remarqua un jour que les anciens negotiants faisant sentir 
dans la joie d’ un festin la superiorite des moyens qu’ ils avaient 
pour les achats des huiles, un des derniers venus repondit qu’ il 
en convenait mais qu’ il avait une ressource lui meme qui le 
mettait en etat charger les batiments qui lui etaient adresses et 
que cette ressource consistait a payer plus cherement 1’ huilej 
voila ajouta - t - il ce qu’ occasionne votre experience, ni vos 
amis ni les notres n’ y trouvent souvent pas leur compte.

Il est aise de remarquer que la difference qui se rencontre 
parmi les negotiants de la Canee, dans les moyens qu’ ils ont d’ 
acheter 1’ huile produit un prejudice considerable; P egalite du 
partage y remedierait, de meme qu’ a celui qui revient de la 
pratique ou ces negotiants sont d’acheter 1’huile et de la payer 
longtemps avant la recolte.

Les juifs sont ordinairement les vendeurs de ces achats pre­
matures. Ils n’ auraient plus eux memes les moyens d’ acheter
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des gens du pays qui recueillent P huile par ce que le secours 
de P argent des nationaux leur manquerait et de la cessation de 
cet abus il resulterait, que ceux qui recueillent P huile ne trou- 
veraient de ressource que chez les franqais, ce qui iormerait un 
avantage important; les facultes des habitants du royaume de 
Candie sont bornees a peu de chose; c’ est la un fait certain, 
mais supposant meme que les juifs seraient toujours en etat d’ 
acheter d’ avance P huile, ainsi qus ils le pratiquent depuis long- 
temps, il est naturel de presumer qu: ils seraient menages sur 
leurs operations des qu’ ils seraient assures de n’ avoir plus P 
avantage de la concurrence des negociants franqais sur lequel 
ils comptent beaucoup. Un autre bien qui reviendrait de ce par- 
tage serait la retraile de quelques uns des negociants de la Ca 
nee; son commerce annee commune ne peut pas etre porte au 
dessus de trois cents mille piastres qui en donnent douze mille 
aux dix maisons de negociants qui sont etablis et a chacune 
desquelles il ne reviendrait que douze cents piastres. Ces mai­
sons sont regies par deux negociants; or P objet du profit de cet- 
te commission ne serait certainement pas capable d’ arreter ceux 
qui ont deja quelque fortune et par leur retraite ceux qui reste- 
raient auraient lieu d’ esperer d’ aller un jour rejoindre leur 
famille avec quelque aisance.
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